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Radios et telephonistes d*

Par le Major EMG Delay, Of, Instr. d'Inf., Frlbourg

Qui sont-ils? Que font-ils? D'oü viennent-ils? Sont-ils
indispensables ä une infanterie moderne?

Autant de questions auxquelles il est agreable de repondre
dans une revue aussi autorisee que le «Pionnier», puisqu'il
s'agit ici de presenter des freres cadets ä leurs aines

La place restreinte qui nous est reservee ne nous permettra
pas de brosser un tableau detaille de l'activite et des täches

remplies par les radios et las telephonistes d'infanterie pendant

le service actif, ni de Celles qu'ils ctaient prets ä rem-
plir en cas d'hostilites. Ces lignes ne seront qu'une simple
et breve recapitulation de ce qu'ils sont et de ce qu'ils seront
toujours prets a faire.

Qui sont-ils? Ce sont des fantassins charges d'assurer les
liaisons, sans ou avec fil, entre les diffcrentes instances de

commandement du regiment d'infanterie et qui, comme leurs
camarades aux parements verts, sont prets, s'il le faut, ä se

battre en premiere ligne.
Iis doivent etre aussi bien entraines physiquement qu'in-

tellectuellement. En effet, gräce ä leurs muscles et ä leur
endurance physique, ils doivent pouvoir tirer des kilometres
de fil dans tous les terrains, transporter les Iourds appareils

P 5, suivre le fantassin dans toutes ses marches, au combat,
en patrouille, de jour comme de nuit. Ensuite, quand leur

corps fatigue demande une detente, il faut que leur esprit
reste eveille pour transmettre des telegrammes, ecrire les

messages qu'on leur transmet et qui sont parfois extreme-
ment difficiles ä comprendre.

Cette täche, ils doivent souvent la remplir, les doigts ä

moitie geles, dans la boue, la neige, au froid, perdus au fond
d un bois, pres d'un sommet oil regne la tourmente ou dans

une cave humide.

Mais, quel est l'objet de tant de peines?
On connait le vide du champ de bataille, vide exige par

la puissance destructive des projectiles modernes qui inter-
disent tout contact entre humains. On connait aussi ['importance

pour un chef d'etre rapidement et sürement renseigne
sur ce qui se passe dans les nombreux secteurs que son ceil

ne peut scruter, et de pouvoir rester en liaison constante avec
ses subordonnes, afin de leur donner les ordres que la situation

du moment requiert.
C'est cette täche que nos soldats ont assumce dans le cadre

du regiment d'infanterie, laissant ä leurs camarades pionniers
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le soin d'etablir le reseau de transmission entre les unites
d'armee et jusqu'aux regiments

Pour remplir leur mission, its ne sont guere plus d'une cen-
taine par regiment, reunis dans une compagnie de renseigne-
ments, commandee par un capitaine et comprenant quatre
sections: une de commandement, une de renseignements, une
de telephone et une de radio. Nous ne parlerons que des deux
dernieres

La section de telephone comprend 4 patrouilles tactiques
et 3 patrouilles techniques de tir. Ces dernieres sont attri-
buees, des le debut d'une action, aux bataillons d'infanterie
pour leurs sections de lance-mines.

Chaque patrouille tactique peut se scinder en 2 equipes de
construction de 5 hommes avec 2 appareils de telephone et
4 bobines de fil de combat.

Avec ces moyens et dans la regie, la centrale regimentaire
peut relier le P. C. du regiment avec:
— le poste de combat du commandant de regiment,
— les 3 P. C. de bataillon;
— un poste d'observation regimentaire ou un detachemenl

voisin.
La section de radio comprend 5 patrouilles, ayant chacune

2 equipes chargees de la manipulation d'un appareil P 5;
10 postes seulement pour un regiment, c'est peu, quand on
pense que chaque commandant de compagnie devrait pouvoir
etre en liaison radiophonique constante avec son commandant
de bataillon. Mais 1'infanterie a bon espoir de voir un |our
ce vceu se realiser

Des le debut de la guerre, dans le centre d'instruction de

toutes les troupes de transmission d'infanterie de Fribourg,
parallelement ä de nombreux essais, on mstruisit ä annee
faite les jeunes recrues radiotelephonistes. Ce n'etait pas
täche facile: presque tout manquait, surtout l'experience. I.es

radiotelegraphistes du genie voulurent bien nous passer un
peu de la leur, puis les cadres et la troupe s'instruisirent
avec l'enthousiasme de la jeunesse.

Du petit appareil ä 0,1 W du debut, ä rendement par trop
faible, on developpa un appareil plus puissant et plus
moderne: le P ä 5 W. Si bien que maintenant tous les regiments
d'infanterie sont fiers de posseder un instrument de
transmission, sans doute encore loin de la perfection, mais par-
faitement utilisable.

A Fribourg, les specialistes ne seront satisfaits que quand
1'infanterie sera dotee de postes radios portatifs aussi facile-
ment utilisables que le telephone, ne connaissant pas d'ombre
radio dans un rayon de 10 km, et dont les stations reservees
aux commandants de corps de troupe seront motorisees.

Plus une armee se perfectionne et se modernise pour re-
pondre aux exigences toujours accrues du combat de demain,
plus une liaison rapide et süre lui est indispensable

Dans une situation stable, le telephone restera le moyen
de transmission de base; au contraire, dans le mouvement,
la radio deviendra de plus en plus l'instrument capable de
transmettre instantanement la pensee du chef.

Et c'est particulierement dans les echelons inferieurs, ou
ordres et rapports ne 60uffrent aucun delai, que nos telepho-
mstes et nos radiotelephonistes d'infanterie resteront toujours
les serviteurs indispensables des commandants menant le
combat

Die „schweren" Funker an der Arbeit
Von Hptm Hartmann, Kdt Mot.FkKp 28, Zurich

Es ist bald Mitternacht, nasser Nebel Iiet>t über der nächtlichen

Landschaft Die Verdunkelung hat alle Lichter
verbrannt In einem Haus an der Hauptstrasse sitzen in der
warmen Stube ein paar Unteroffiziere und Pioniere, emsig
Kroki zeichnend. Draussen in der Finsternis huschen gespenstische

Gestalten von Haus zu Haus, von Baum zu Baum,
manchmal blitzt fur kurze Zeit eine Taschenlaterne auf, hie
und da wird ein gedämpfter Kommandoruf hörbar

Was ist los m dem sonst so ruhigen Bauerndorf, dessen
Bewohner gewohnt sind, zeitig zu Bett zu gehen7 Die Einrich¬

tung eines Funkzentrums wird vorbereitet. Am Nachmittag
ist die Rekognoszierungspatrouille eingetroffen, um alle
Vorbereitungen fur den nächtlichen Stellungsbezug zu treffen,
wahrend die G 3 L- und G 1,5 K-Funkstationen an ihrem
bisherigen Standort unermüdlich weiter arbeiten

Die notigen Vorbereitungen sind mannigfaltig. Der die
Patrouille fuhrende Funkoffizier bestimmt, nachdem er mit
den zur Rekognoszierung abkommandierten Stationsfuhiern
oder deren Stellvertretern das Gelände abgeschritten hat, die
Räume fur die Funkzentrale, die Funkstationen und die
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